
établi nous-mêmes c çontact en versant les liquides dans
nos tubes.

IV. Notre quatrième série a eu pour objet la'recherche des
effets produits par la pulvérisation, moyen qu'emploi beau-
coup M. Lister, et sur la valeur duquel les opinions sont très-
divergentes en France.

Deux cupules contenant environ 20 gr. de sanghumain tiré
par des ventouses ont été soumises chaque matin, pendant un
quart d'heure, à une .pulvérisation avec Palcool à 86o, au
moyen de l'appareil très-commode de MM. Lucas-Champion,
nière et Colin. La putréfaction a bien été retardée jusqu'au
neuvième jour; mais à partir de ce moment elle s'est accuse
aussi nettement que possible par la fétidité et la présence
de nombreux vibrions filarienteux et très-mobiles, et ils se
sont accentués de plus en plus, si bien queý nous avons cessé
la pulvéjrisation le treizième jour.

Trois autres cupules con tenant la méme quantité du méme
-sang humain ont été soumisses à la pulvérisation avec la solu-
tion phéniquée au vingtième; nous en sommes au trentième
jour; nous n'a.yons aucune altération putride et nous croyons
qu'il n'en viendra pas, attendu que le sang de ces cuputles
présente à sa surface la coloration jaunMre:et, dans toute son
épaisseur, l'absence dés globules -et les masses grainufeuses
qui, pour nous, sont les indices de l'imputrescence,

Nous ne saurions dire pourquoi, dette fois, l'alcool a été si
inférieur à l'acide phénique; mais le résultat fourni par ce
dernier est important, parce qu'il montre que sa pulvérisation
es) un moyen réellement efficace et qui doit l'étre surto0it
pour les plaies profondes, et comme, en receuillant sur une
lame de verre la poussière envoyée par Pappareil nous ,
avona trouvé un grand nombre de petites gouttelettes qui s'y
étaient déposées, nous Èe doutons pas que par ce moyen
-encore nous ayons mis..lacide phénigue en cor-tact avc
.sang.--Gaette Médicale.

(A continUer.)


